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Le jeune homme à la sandale
Du haut de la colline, Jason contemple la ville. Elle est blottie au fond d’une plaine, non loin de la mer, au pied du mont Pélion.
– Iolcos, murmure-t-il.
Il en rêve depuis des années ! C’est la cité de ses ancêtres, la ville sur laquelle il aurait dû régner. Et aujourd’hui, il vient récupérer ce qui lui appartient…
– Un étranger ! Un étranger arrive !
La nouvelle se répand dans Iolcos, parvient au palais où le roi Pélias ordonne :
– Eh bien, qu’on l’accueille du mieux que l’on pourra !
Puis il questionne :
– À quoi ressemble cet étranger ?
– Il est grand et il a l’air très fort !
– Ses longs cheveux blonds accrochent la lumière du soleil.
– Il porte deux javelots.
– Il est fort bien vêtu : une tunique du tissu le plus fin et une peau de panthère jetée sur ses épaules.
– Faites-le venir ! réclame Pélias, impatient de voir à son tour ce voyageur.
– Il est richement vêtu, reprend un observateur, et pourtant, il ne porte qu’une seule sandale ! C’est curieux, non ?
Sur le visage de Pélias, le sourire s’efface.
– Une seule sandale ? Tu es sûr ? souffle-t-il.
– Tout à fait sûr. Pourquoi ?
– Pour rien.
Pélias réfléchit. Une seule sandale… Ce n’est pas bon du tout ! Car un jour un oracle l’a averti qu’il devrait se méfier d’un homme qui viendrait à lui chaussé d’un seul pied.
Or, cet étrange voyageur correspond à la description.
Pélias dissimule son inquiétude et lance :
– Attelez mon char à mes mules ! Je veux me rendre moi-même au-devant de cet étranger.
 
L’étranger en question est déjà sur la place du marché quand Pélias arrive.
Le roi le salue :
– Bonjour, jeune voyageur. Je suis Pélias, le roi de cette cité, et je te souhaite la bienvenue. Dis-nous à ton tour qui tu es et d’où tu viens.
Jason détaille celui qui vient de s’adresser à lui. Ainsi, voilà donc l’homme qui règne à sa place !
C’est d’une voix calme qu’il répond :
– Bonjour à toi, Pélias. Mon nom est Jason.
Pélias fronce les sourcils. Il répète :
– Jason ? Il y a eu un Jason autrefois. C’était le fils de mon demi-frère Aéson. Malheureusement, le pauvre enfant est mort en bas âge. J’ai moi-même assisté à ses funérailles.
Jason éclate de rire.
– Mort en bas âge ! C’est ce que mon père Aéson et ma mère Polymède t’ont fait croire ! Mes prétendues funérailles avaient pour but de te cacher mon existence. En fait, j’étais bien vivant. Mes parents m’ont envoyé dans la montagne auprès du centaure Chiron. C’est lui qui m’a élevé et qui m’a appris tout ce que je sais.
Pélias reste silencieux.
– Tu ne veux pas savoir pourquoi mes parents ont eu l’idée de me cacher ? reprend Jason.
Il n’attend pas la réponse de Pélias pour poursuivre :
– Parce qu’ils avaient peur de toi, Pélias. Tu as volé le trône de mon père. C’est lui qui aurait dû être roi. Pas toi. Et moi, son fils, je représentais un danger pour toi. Si j’étais resté à Iolcos, un jour ou l’autre, tu m’aurais fait disparaître de peur que je réclame le trône. C’est facile de se débarrasser d’un enfant !
– Mais non… commence Pélias.
Jason ne le laisse pas continuer.
– Aujourd’hui, il en va autrement. Je suis un homme et je suis venu chercher ce qui m’appartient. J’ai fait un long voyage pour cela. Regarde, j’ai même perdu une sandale en traversant un fleuve ! ajoute-t-il en éclatant de rire.
Puis il cesse de rire et reprend :
– Je vais être clair, mon oncle. Nous sommes parents, nous avons les mêmes ancêtres et nous ne ferons pas appel à l’épée ni aux flèches. Je te propose plutôt un accord : tu conserves tes biens, tes troupeaux de brebis et de bœufs, tes terres. Mais tu me rends mon trône et le pouvoir qui va avec.
Pélias réfléchit rapidement. Jason est jeune, fort et déterminé. Inutile d’envisager un combat, il n’en sortirait pas gagnant. Sans compter que le jeune héritier trouvera facilement des appuis dans la ville parmi les anciens amis de son père.
En revanche…
Un mince sourire étire les lèvres de Pélias. Il répond calmement :
– Tes paroles sont sages, mon neveu. Tu as raison, le trône de Iolcos te revient à présent que tu es adulte, et il n’y aura pas de combat entre nous. Mais vois-tu, avant de te transmettre le sceptre, je voudrais te parler d’un songe que j’ai eu.
– Raconte, dit Jason.
– Tu connais comme moi l’histoire de nos ancêtres, Phrixos et Hellé.
– Oui. Ils étaient les enfants d’Athamas et de la nymphe Néphélé.
– C’est cela. Mais la nouvelle épouse d’Athamas les détestait ! Elle n’avait qu’une idée : les faire disparaître.
– Heureusement, enchaîne Jason qui connaît l’histoire aussi bien que Pélias, leur mère Néphélé n’avait pas cessé de veiller sur eux. Elle leur a envoyé un bélier merveilleux : sa toison était d’or et il pouvait voler.
– Les enfants ont grimpé sur le dos du bélier, reprend Pélias. Il les a emportés très loin, dans le royaume de Colchide.
C’est Jason qui continue :
– Hellé n’est pas parvenue au bout du voyage. Elle s’est endormie, a glissé du dos du bélier et est tombée dans la mer.
Puis Pélias :
– À son arrivée, Phrixos a sacrifié le bélier et a accroché la Toison d’or dans un bois consacré au dieu Arès. Il l’a placée sous la garde d’un dragon.
Jason et Pélias échangent un sourire. Ils sont tous les deux héritiers de cette fabuleuse histoire.
– Et ton rêve ? questionne Jason.
– Phrixos m’est apparu en songe. Il est mort là-bas, dans la lointaine Colchide. Mais il rêve toujours de sa patrie d’origine. Il voudrait que quelqu’un vienne chercher la Toison d’or et la ramène ici, à Iolcos. Ce serait ainsi une petite part de lui qui reviendrait.
– Je comprends cette requête, murmure Jason.
– Moi aussi, affirme Pélias. Et je n’en dors plus. Vois-tu, Jason, je suis trop vieux pour entreprendre un tel voyage. Tu arrives à point nommé. Va en Colchide et rapporte la Toison d’or. À ton retour, le trône sera à toi.
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Les Argonautes
Se rendre en Colchide n’est pas une petite affaire. Le voyage est long et périlleux. Il faut un bon navire et une équipe de compagnons courageux.
Jason s’installe à Iolcos et envoie des messagers dans toute la Grèce. Le message est simple :
« Recherche héros forts et courageux pour aller chercher une toison d’or en Colchide. Signé : Jason. »
Le nom de Jason est connu et les jeunes gens ayant envie de courir l’aventure sont nombreux. Ils rejoignent peu à peu la cité de Iolcos et se présentent à Jason.
– Je suis Lyncée. Ma vue est si bonne que je peux voir très loin, jusque dans les entrailles de la Terre. C’est très utile, lorsqu’on voyage !
– Je suis Périclymène. Si nous devons nous battre, j’ai un gros avantage : je peux me transformer en n’importe quoi et, ainsi, je finis toujours par vaincre mon adversaire !
– Je suis Euphémos. La mer ne m’effraie pas : je suis capable de courir sur les vagues en mouillant juste la plante de mes pieds !
– Je suis Tiphys. Je connais la mer et les bateaux. Je sais m’orienter avec le soleil et avec les étoiles. Je mènerai notre navire jusqu’au bout du monde connu, s’il le faut.
– Nous sommes Calaïs et Zétès, les fils de Borée, le dieu du vent du Nord. Nos grandes ailes couleur de pourpre nous permettent de voler.
– Je suis Idmon. J’observe le vol des oiseaux ou les entrailles des animaux que nous sacrifions aux dieux, et j’y lis l’avenir.
– Je suis Mopsos et je suis devin, comme Idmon.
– Je suis Ancée. Avec ma hache à double tranchant, je n’ai peur de personne !
– Je suis Héraclès. Je mets volontiers ma force, mon arc et ma massue au service de la Toison d’or. Et voici le jeune Hylas, qui portera mes flèches.
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– Je suis Orphée. Au combat, je ne vaux pas grand-chose. Mais ma voix est si douce et mes chants si mélodieux qu’en m’écoutant même la mer s’apaise…
– Je suis Argos. Je construirai notre bateau. Et si tout le monde en est d’accord, nous le nommerons Argo, qui signifie « rapide ».
– C’est une excellente idée ! s’exclame Jason. Et nous tous, nous serons les Argonautes !
Chaque jour, un nouveau volontaire arrive.
Pendant ce temps, la construction de l’Argo avance.
 
Un soir enfin, tout est prêt pour le départ. Jason réunit ses compagnons et annonce :
– Il nous faut un chef pour diriger notre expédition et je propose que nous le choisissions maintenant. Que chacun désigne celui qu’il préfère.
– Héraclès ! lance une voix. Il est le plus fort de nous tous.
– Oui ! Héraclès ! approuve un autre.
– Héraclès… Héraclès… Héraclès…
Tous sont d’accord sur ce nom… sauf Héraclès !
– Non, non, assure-t-il. Je suis fort, certes, mais je ne ferai pas un bon chef. J’ai parfois du mal à réfléchir, je ne prends pas toujours les bonnes décisions et il m’arrive d’avoir des coups de folie. Avec moi comme chef, nous n’avons aucune chance de réussir !
– Qui proposes-tu, alors ? demande Argos.
– Jason ! Il est celui qui nous a convoqués ici, la place de chef lui revient.
 
Le lendemain, c’est cinquante-six hommes qui descendent vers le port où l’Argo les attend.
Cinquante-six hommes en armes venus de toute la Grèce pour répondre à l’appel de Jason. Ils avancent à grands pas, d’un air décidé, et autour d’eux la foule se presse.
Elle admire ces héros qui vont prendre la mer et affronter mille dangers. Les habitants de Iolcos, cependant, s’interrogent. Pourquoi Pélias prend-il le risque d’envoyer au loin un si grand nombre de héros ? Ils peuvent trouver la mort dans ces contrées inconnues alors qu’en Grèce aussi on a besoin d’eux ! Pélias avait-il vraiment besoin de réunir un équipage aussi important ?
Justement, le roi attend les voyageurs au port. Lui sait pourquoi il a demandé à Jason de partir en Colchide. C’est toujours cela de gagné : tant que Jason est absent, il reste le roi. Et rien ne dit que Jason reviendra d’un voyage aussi dangereux.
Et ceux qui l’accompagnent ?
Eh bien, tant qu’ils sont avec Jason, ils ne viendront pas lui créer des ennuis, à lui, Pélias.
Le devin Mopsos préside à l’embarquement. Pas question de partir sans l’accord des dieux ! Il place dans les mains de Jason une coupe en or. Jason se dresse à la poupe de l’Argo et lève la coupe. Il invoque Zeus, celui qui lance la foudre. Il parle des flots rapides et des vents, des nuits, des chemins de la mer, des jours favorables. Il évoque aussi la joie et le plaisir du retour.
Puis il abaisse les bras.
Alors, dans le ciel, le tonnerre gronde doucement tandis qu’un éclair zèbre les nuages. C’est Zeus qui répond !
– Vite ! lance Jason. Tous à bord ! Et chacun à son poste.
Les hommes obéissent et se saisissent des rames. Aussitôt, le bateau s’éloigne sous les cris de la foule.
Pélias, lui, tourne le dos à la mer et rentre dans son palais. Mais les habitants de Iolcos restent là à fixer le navire jusqu’à ce qu’il ne soit plus qu’un petit point à l’horizon.
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Premières aventures
Les Argonautes naviguent depuis quatre jours et ils ont très envie de faire une halte.
– Voici l’île de Lemnos, indique justement Tiphys, le pilote du navire, en désignant une côte proche.
– Nous y ferons escale et nous reposerons quelques jours, décide Jason.
Dans le port de Lemnos, la foule se presse pour accueillir les Argonautes.
– Vous avez vu ? murmure Lyncée, il n’y a que des femmes !
– Tu as raison ! s’exclame Calaïs. Où sont passés les hommes ?
– Ils sont partis, explique Idmon.
– Partis ? Mais pourquoi ?
– À cause de leurs femmes. Elles ont oublié de rendre un culte à la déesse Aphrodite et celle-ci s’est vengée. Elle a infligé aux femmes de Lemnos une odeur si épouvantable que leurs maris se sont enfuis. Quand ils sont revenus, les Lemniennes étaient tellement furieuses qu’elles les ont massacrés. Depuis, elles vivent sans hommes.
Les Lemniennes sont seules depuis si longtemps qu’elles sont ravies de l’arrivée des cinquante-six Argonautes. Ceux-ci s’installent à Lemnos et y restent un jour, deux jours, trois jours…
Un matin, Héraclès interpelle ses compagnons :
– Avons-nous quitté notre patrie pour paresser à Lemnos ?
Les autres se regardent.
– Héraclès a raison, déclare Jason. Lui qui prétendait ne pas être assez sage pour diriger cette expédition est le seul d’entre nous à ne pas avoir perdu la tête ! Nous partirons dès demain.
Le lendemain, l’Argo reprend la mer, laissant les Lemniennes en larmes.
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Après quelques jours de navigation, les Argonautes pénètrent dans la mer de Marmara et font une halte à Cyzique. Cyzicos, le roi des Dolions, les accueille fort bien, mais des géants les attaquent. Ils sont bien plus grands que le plus grand des Argonautes et ils possèdent trois paires de bras !
Heureusement, Héraclès en a vu d’autres et il met les géants en déroute.
Voilà les Argonautes repartis. Ils longent la côte de Mysie et Héraclès rame de toutes ses forces. Il y va de si bon cœur que l’une de ses rames se brise. Impossible de poursuivre dans ces conditions.
– Abordons, décide Jason. Il y a là une superbe forêt, nous y trouverons un arbre pour tailler une nouvelle rame.
La plupart des Argonautes restent à bord tandis qu’une petite équipe accompagne Héraclès à terre. Hylas est parmi eux.
– Trouve-nous de l’eau fraîche, lui demande Héraclès. Nous serons assoiffés après notre travail.
Hylas s’enfonce sous les arbres. Jamais il n’a vu une aussi belle forêt. La mousse est douce sous ses pieds et la lumière du soleil ruisselle entre les feuilles. Il entend le murmure d’une source, s’approche.
Un bassin est creusé au pied d’un gros rocher. Il est rempli d’eau claire. Hylas se penche au-dessus de ce miroir. L’eau reflète son visage.
– Regardez comme il est beau ! murmure une voix.
– Il a les traits si fins, chantonne une autre.
– Ses cheveux ont l’air tellement soyeux, rêve une troisième.
– Comme il est jeune… chuchote la première.
Hylas est fasciné. Il se penche et se penche encore. Son visage est au ras de l’eau à présent. Une main vient le caresser. Il frissonne. Jamais il n’a connu caresse aussi douce. Sa joue effleure la surface de l’eau… et il bascule.
Dans un éclat de rire, les nymphes de la source l’attirent à elles.
– Nous te gardons ! chantent-elles. Tu es trop joli pour le monde des hommes et nous sommes si seules…
Sur le rivage, la rame est terminée.
– Hylas ne devait pas nous rapporter de l’eau ? interroge Polyphème.
– Si, répond Héraclès. Il n’est pas revenu ?
– Non.
– Il ne doit pas être loin. Hylas ! Hylas !
La voix d’Héraclès résonne dans la forêt, mais seul le silence lui répond.
L’inquiétude gagne Héraclès. Il s’enfonce sous le couvert.
– Hylas ! Hylas !
Polyphème entend sa voix pendant encore quelques instants, puis il ne perçoit plus rien. Il se lance à son tour dans la forêt.
– Héraclès ! Hylas ! Héraclès ! Hylas !
 
Ni Hylas, ni Héraclès, ni Polyphème ne revenant, un autre Argonaute veut partir à leur recherche. Jason l’arrête.
– Non. Trois hommes dans cette forêt, c’est assez. Restons à bord et attendons-les.
Ils attendent trois jours.
Au matin du quatrième jour, Jason décide, le cœur navré :
– Ils ne reviendront pas. Mais je suis certain qu’ils se tireront d’affaire. Quant à nous, nous ne pouvons pas nous attarder plus longtemps. Nous devons reprendre notre route.
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Les Roches Bleues
Les vents sont favorables aux Argonautes et entraînent leur navire vers les côtes de Bithynie.
– Faisons une halte ici, propose Jason. Nous avons besoin d’eau et de nourriture.
Les Argonautes tirent l’Argo sur le rivage et se mettent en quête d’une source, quand un vieil homme apparaît.
– Qui est là ? gémit-il. Qui êtes-vous ?
Jason détaille la silhouette amaigrie, le visage aux yeux aveugles.
– Nous sommes les Argonautes, répond-il. Nous venons de Iolcos. Moi-même, je me nomme Jason. Et toi, vieillard, qui es-tu donc ?
– Mon nom est Phinée.
– Tu vis seul ici ?
– Hélas, oui ! J’ai été un grand roi autrefois. J’avais un don, reçu du dieu Apollon, pour mon malheur.
– Quel don ? questionne Idmon qui vient de s’approcher.
– Celui de prédire l’avenir aussi bien qu’Apollon lui-même. J’ai révélé à quelques mortels ce que Zeus projetait pour eux. Cela a déplu au maître des dieux. C’est lui qui m’a privé de la vue. Lui aussi qui me condamne à mourir de faim !
– Tu veux dire qu’il t’empêche de te nourrir ?
– Pour ainsi dire. Dès que j’essaie d’avaler quelque chose, les Harpyes arrivent, m’arrachent la nourriture et répandent une odeur si infecte que personne ne peut approcher. D’ailleurs, vous voyez, tous m’ont abandonné…
– Les Harpyes ? l’interroge Calaïs.
– Je ne les ai jamais vues, commente son frère Zétès.
– Et je vous souhaite de ne jamais en avoir l’occasion ! s’exclame le vieil homme.
– À quoi ressemblent-elles ?
– Elles sont monstrueuses. Leur corps est celui d’un oiseau ; leur tête, celle d’une femme. Elles se déplacent en volant, à la vitesse de l’éclair. Et elles crient, qu’est-ce qu’elles crient !
– Et elles viennent dès que tu essaies de manger ?
– C’est ça.
– Eh bien, dit Jason, peut-être allons-nous les voir, nous aussi ! Nous avons faim et nous t’invitons à un banquet.
– Vous êtes fous, murmure Phinée. Vous allez attirer les Harpyes !
Mais bientôt, les rôtis tournent au-dessus des feux et un délicieux fumet se répand.
– J’ai faim ! gémit Phinée. Si vous saviez comme j’ai faim !
– Encore un peu de patience, fait Jason. La viande va être à point.
– Alors, les Harpyes vont arriver, soupire Phinée en tremblant de peur.
Les Argonautes et leur invité s’installent pour le repas.
À peine Phinée a-t-il porté un morceau de viande à sa bouche qu’un concert de cris épouvantables éclate.
Les Argonautes se bouchent les oreilles.
– Qu’est-ce que c’est ? clament-ils.
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Venus de nulle part, quatre oiseaux à tête de femme fondent sur Phinée en répandant une odeur pestilentielle. Tous les Argonautes se bouchent le nez et les oreilles. Les Harpyes arrachent à Phinée son morceau de viande et s’enfuient. Les rôtis sentent si mauvais qu’ils sont à présent immangeables. Alors Calaïs et Zétès sautent sur leurs pieds, déploient leurs ailes couleur de pourpre et prennent leur envol. Leurs compagnons les voient disparaître à la suite des Harpyes.
– Que s’est-il passé ? Que s’est-il passé ? bégaie Phinée.
Jason lui décrit la scène et conclut :
– J’espère que Calaïs et Zétès reviendront.
Il est très tard lorsque les deux frères se posent à côté de leurs compagnons. Ceux-ci ont eu le temps de préparer un nouveau repas et, en voyant le sourire qui éclaire le visage de Calaïs et Zétès, ils comprennent qu’ils sont victorieux.
– Phinée, les Harpyes ne t’ennuieront plus, déclare Calaïs.
– Nous les avons poursuivies jusque dans leur repaire, ajoute Zétès. Et si nous leur avons laissé la vie sauve, c’est en échange d’une promesse : celle de te laisser tranquille dorénavant. Prends ce morceau de viande. Tu peux manger maintenant.
Les larmes aux yeux, Phinée obéit.
– C’est mon premier repas depuis… Je ne sais plus depuis quand. Comment puis-je vous remercier ?
– En nous parlant de ce qui nous attend, suggère Jason.
– Oui, bien sûr… Vous allez poursuivre votre route vers le détroit des Roches Bleues. Il est redoutable…
– J’en ai entendu parler, l’interrompt Tiphys. On dit qu’il est encadré par deux énormes rochers qui se cognent l’un contre l’autre. Aucun bateau ne peut passer.
– C’est exact. Mais il y a un moyen. Écoutez-moi…
 
Quand les Argonautes reprennent la route, ils sont à moitié rassurés.
Phinée leur a bien indiqué comment franchir les Roches Bleues, mais plus ils approchent, plus le bruit de la mer qui s’engouffre entre les rochers est terrifiant.
L’Argo est ballotté par les vagues et Tiphys, le pilote, a beaucoup de difficultés à maintenir le cap.
Jason est debout à l’avant du navire. Il lève les yeux. Les énormes rochers se dressent au-dessus de lui, jusqu’au ciel, semble-t-il. Soudain, les deux masses se rapprochent et claquent l’une contre l’autre dans un bruit de tonnerre. L’eau éclabousse Jason qui sent sa bouche se dessécher.
Que faire ?
Demi-tour ?
Non.
Il se raffermit sur ses jambes et serre contre son cœur la colombe que Phinée lui a donnée. Il doit avoir confiance dans les paroles du vieil homme : « Quand vous approcherez des Roches Bleues, lâche la colombe. Si elle passe, vous passerez aussi. »
Jason retient son souffle. Dans son dos, ses compagnons maintiennent à grand-peine l’Argo sur les flots déchaînés.
– Maintenant ! crie Tiphys.
Jason ouvre les doigts, lance la colombe en avant. Tous la suivent du regard alors qu’elle s’engage dans le détroit. Les deux roches s’approchent à nouveau l’une de l’autre. La colombe minuscule n’est plus qu’une ombre. Les Argonautes la distinguent à peine.
– Elle va… commence Idmon.
Mais la colombe donne un battement d’ailes qui la propulse en avant juste au moment où le piège se referme, emprisonnant deux plumes de sa queue. Les roches s’écartent de nouveau et les plumes virevoltent jusqu’à Jason.
Il les attrape et murmure :
– Elle a réussi. À nous, maintenant.
Une vague soulève l’Argo et l’emporte dans le détroit alors que les rochers se séparent. Les Argonautes se croient sauvés, mais une autre vague arrive et submerge le bateau qui recule !
Tiphys tient le gouvernail d’une main ferme.
Il attend la troisième vague. Celle-ci les emporte à nouveau vers les rochers. Mais ils sont en train de se refermer…
Les Argonautes se cramponnent à leurs rames et à tout ce qu’ils peuvent trouver.
Ils vont périr écrasés !
Ils sentent alors une force qui pousse leur bateau en avant.
Ils tournent la tête, clignent des yeux. Une immense silhouette se dresse sur l’eau : celle d’une femme coiffée d’un casque et dont le bout du doigt est posé sur la poupe de l’Argo.
– Athéna, murmure Jason.
La silhouette disparaît et les deux rochers se referment dans un fracas de tonnerre, brisant l’extrémité de la poupe de l’Argo.
Qu’importe. Grâce à l’aide de la déesse, les Argonautes ont passé le détroit. Ils sont saufs et l’Argo file sur des eaux transparentes.


5
Drôles de rencontres
Les Argonautes rament, rament et rament encore.
Les vents ne sont pas favorables et les dos se courbent sous l’effort tandis que les bras se tendent sur le bois des rames. Ils regrettent Héraclès qui, à lui seul, valait bien dix rameurs ! Heureusement, assis à l’avant de l’Argo, Orphée les encourage de ses chants mélodieux.
De temps en temps, ils font une halte pour renouveler leurs provisions. Ces haltes ne sont pas sans danger. Au cours de l’une d’elles, le devin Idmon est tué par un sanglier. Plus tard, c’est le pilote Tiphys qui meurt de maladie.
L’équipe des Argonautes se réduit, mais ils poursuivent leur chemin.
À présent, c’est Ancée qui pilote le navire. Bientôt, une île se profile à l’horizon.
– Terre droit dev… commence Orphée, interrompant son chant.
Il ne termine pas sa phrase car un immense oiseau pique sur l’Argo. Une plume tombe de ses ailes et frappe l’épaule d’un rameur aussi vite et aussi fort qu’une flèche ! L’homme s’écroule en poussant un cri de douleur.
– Qu’est-ce que… fait Jason.
Une nuée d’oiseaux envahit le ciel.
– Il faut nous protéger ! hurle Ancée.
– Mais où trouver un abri au milieu de la mer ? lance Orphée, affolé.
– Mettez vos casques ! ordonne Jason. À présent, toi, toi, toi, toi… prenez votre bouclier et placez-le au-dessus de votre tête et de celle de votre voisin.
Tous obéissent sans attendre. La moitié des Argonautes continue à ramer, protégée par l’autre moitié qui soutient les boucliers. L’Argo ressemble à un bateau muni d’un solide couvercle.
Les plumes meurtrières pleuvent sur cette carapace, mais aucune n’atteint les Argonautes !
– Ceux qui ne rament pas, reprend Jason, saisissez votre lance et brandissez-la. Et à mon signal, criez !
L’Argo fend les flots, hérissé de lances qui déchirent le ciel, et les cris des Argonautes couvrent le rugissement de la mer. Devant cet étrange équipage, les oiseaux prennent peur et s’enfuient.
– Allons-nous-en ! décide l’un des Argonautes. Fuyons cette île au plus vite.
– Non, répond Jason. Cette île est l’île d’Arès et notre ami Phinée m’a conseillé d’y faire halte. Je me demande pourquoi… Nous en profiterons en tout cas pour chercher de l’eau.
Ils abordent dans une crique abritée, guettant du coin de l’œil le retour des oiseaux. Mais ceux-ci ont disparu derrière l’horizon.
Jason et deux Argonautes s’éloignent à la recherche d’une source. Le murmure de l’eau les conduit au cœur d’une clairière. À l’abri d’un arbre, quatre enfants sont endormis.
En entendant les voix des Argonautes, le plus grand ouvre un œil et saute sur ses pieds.
– Qui… Qui êtes-vous ? murmure-t-il.
– Nous sommes les Argonautes, répond Jason. Mon nom est Jason. Nous venons de Grèce.
Les autres enfants se lèvent à leur tour. Leurs yeux brillent.
– La Grèce ! s’exclame le plus jeune. C’est là que nous allions !
– Mais notre bateau a été pris dans une tempête qui nous a jetés sur cette île.
– Qui êtes-vous ? Où allez-vous ? les interroge Jason.
– Nous venons de Colchide et nous sommes les enfants de Phrixos. Notre père est mort et nous voulions rentrer en Grèce, le pays de nos ancêtres.
Le visage de Jason s’éclaire. Il comprend pourquoi Phinée lui a conseillé cette halte ! Les enfants de Phrixos tombent à point nommé.
– Nous nous rendons en Colchide, explique-t-il. Nous avons justement pour mission de ramener en Grèce la Toison d’or et, avec elle, le souvenir de votre père. Vous qui connaissez les lieux, accepteriez-vous de nous servir de guides ?
Les enfants se regardent.
– Euh… commence l’aîné. C’est-à-dire…
– Nous n’avons pas envie de retourner en Colchide, l’interrompt le deuxième. Nous n’y sommes pas les bienvenus. Le roi ne nous aime guère et quand il est en colère, il devient terrible !
Jason réfléchit et reprend :
– Je comprends. Mais vous serez sous notre protection. De plus, dès que nous aurons ce que nous voulons, nous repartirons en Grèce. C’est bien là que vous souhaitez aller, non ? Eh bien, nous vous y conduirons.
Les quatre enfants se consultent du regard, puis l’aîné hoche la tête et lâche, du bout des lèvres :
– D’accord. Nous vous guiderons.
 
Voilà l’Argo reparti. Argus, le fils aîné de Phrixos, s’est installé à côté d’Ancée. Il tend le bras :
– Là-bas…
Et les Argonautes rament, rament et rament encore.
Dans le lointain, une montagne se dessine, bleu sombre sur le ciel bleu clair. Ses contours se précisent au fur et à mesure que l’Argo s’en approche.
– Nous y sommes, indique Argus. Vous voyez ce fleuve, c’est le Phase. Il nous mènera jusqu’à la ville d’Aéa, où règne le roi Aétès. C’est là aussi que se trouve la Toison d’or.
L’Argo s’engage entre les berges du fleuve et remonte le courant.
– Comment comptes-tu récupérer la Toison d’or ? demande Argus à Jason.
Jason hausse les épaules.
– Ne devrais-je pas simplement la réclamer à Aétès ? dit-il. Après tout, il s’agit du bélier qui a sauvé mon ancêtre, il est juste que cette toison me revienne. S’il refuse, j’aviserai.
Enfin, l’Argo aborde dans le port d’Aéa.
– Ne perdons pas de temps, déclare Jason. Allons tout de suite rendre visite au roi Aétès. Vous nous emmenez ? demande-t-il aux enfants.
Sous la conduite d’Argus et de ses frères, un petit groupe d’Argonautes se met en marche.
– Voici le palais d’Aétès, annonce Argus en désignant une somptueuse bâtisse. Il vit là avec Médée, sa fille. Et c’est là aussi qu’habite notre mère, Chalciopé, depuis la mort de notre père. Gagnons directement ses appartements, elle nous conseillera.
Les enfants et les Argonautes se faufilent le long de couloirs et d’escaliers secrets. Enfin, une porte s’ouvre sur une grande pièce lumineuse qui donne sur un jardin. Le plus jeune des enfants se précipite.
– Maman !
Il se jette dans les bras d’une femme tandis que les trois autres accourent à leur tour.
– Maman ! Maman ! Nous sommes revenus !
– Mais pourquoi ? s’exclame la femme en les serrant contre elle. Que s’est-il passé ? Qui sont ces hommes qui vous accompagnent ?
Jason ouvre la bouche et la referme.
Du fond de la pièce, une jeune fille vient de surgir.
Elle est grande, elle est brune, elle est belle et elle pose sur Jason un regard de braise si intense que tous se taisent d’un coup.
– C’est Médée, finit par murmurer le plus jeune des enfants. La fille du roi Aétès.
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Taureaux furieux et dents de dragons
– Que se passe-t-il ici ? clame une voix grave. Je croyais ces enfants en route pour la Grèce ! Et qui sont ces étrangers ?
– Aétès, dit Argus, voici Jason et les Argonautes. Ils arrivent de Grèce…
– Qu’on les reçoive comme il se doit ! ordonne Aétès.
Il se tourne vers Chalciopé et Médée.
– Faites préparer un banquet !
Le banquet dépasse en splendeur tout ce que les Argonautes auraient pu imaginer. Et après ce long périple et ces journées en mer, ils sont bien heureux d’en profiter !
Une fois qu’ils sont rassasiés, Aétès interroge :
– Alors, qu’est-ce qui vous amène ici ?
Jason expose le motif de leur venue.
– La Toison d’or, marmonne Aétès. Et tu prétends que je devrais te la donner ?
– Pourquoi pas ? réplique Jason.
Aétès ricane.
– Trop facile ! Tu crois qu’il suffit de réclamer pour obtenir ?
Il lance un regard rusé à Jason.
– Je vais accéder à ta requête, mais il y a des conditions.
– Je t’écoute, dit Jason.
– La Toison d’or se mérite, poursuit Aétès. Tu l’obtiendras si tu parviens à atteler mes deux taureaux, labourer le champ en bas du palais et y semer ces dents de dragon.
Aétès tend sa main ouverte, dévoilant une poignée d’énormes dents.
– Mais… commence Jason.
– Je n’ai pas terminé ! tonne Aétès. Des guerriers vont naître de ces dents, tu devras les soumettre. Tu as une journée pour accomplir ces tâches, pas plus. Et cette journée, c’est demain.
Dans l’ombre, Médée se raidit. Pas plus que Chalciopé, Médée n’assiste au repas. Aussi s’est-elle cachée pour écouter ce qui se dirait.
Et les paroles de son père la glacent.
Personne ne peut venir à bout d’une telle tâche ! Le bel étranger va mourir.
Elle ferme les yeux.
Impossible.
Au moment où elle l’a aperçu, elle a su qu’elle n’aimerait jamais que lui.
Il est celui qu’elle attendait.
Elle doit tout faire pour le sauver.
Jason, lui, se dit qu’en pareil cas il vaut mieux ne pas réfléchir. Il lance :
– D’accord ! J’accepte ta proposition.
 
– Tu es fou ! s’exclame Ancée. Jamais tu ne réussiras !
Les Argonautes regagnent leur navire pour la nuit et Jason réalise qu’il vient de commettre une grosse bêtise.
Une sueur froide l’envahit. Comment se sortir de cette situation ?
Soudain, un homme jaillit d’une ruelle et lui souffle :
– C’est ma maîtresse qui m’envoie. Elle peut t’aider. Suis-moi !
Sa maîtresse… De qui s’agit-il ? Jason n’a rien à perdre et il emboîte le pas au serviteur.
Près d’un temple, une haute silhouette attend. Jason la reconnaît aussitôt : Médée !
Le serviteur s’éclipse. Jason et Médée se dévisagent.
– Nous n’avons pas beaucoup de temps, commence Médée d’une voix qui tremble un peu. Ce que t’a demandé mon père… Tu n’as aucune chance d’y parvenir. Sauf si je t’aide. Vois-tu, je suis un peu magicienne…
Jason ne répond pas et Médée enchaîne :
– Voici ce que tu vas faire…
Jason l’écoute attentivement. Il est touché par la voix de la jeune fille, par sa beauté, par la façon dont elle le regarde. Son cœur fond peu à peu. Ses yeux ne quittent plus ceux de Médée.
Lorsque celle-ci se tait, il lui prend les mains.
– Médée ! murmure-t-il. Tu me sauves la vie. Je te dois tout. Et tu es si belle. Comment vivre sans toi ? Si je réussis, partiras-tu en Grèce avec moi ? M’épouseras-tu ?
Médée ferme les yeux. Jason vient de prononcer les mots qu’elle attendait. Elle le suivra jusqu’au bout du monde.
Le lendemain, à l’aube, toute la ville est là pour assister au spectacle.
Jason est seul au milieu du champ. Il a revêtu sa tenue de guerrier et il est prêt. Ce matin, avant de se préparer, il a passé sur son corps et ses armes le baume que lui a remis Médée. « Grâce à lui, tu seras plus fort que tout », a-t-elle assuré.
Effectivement, Jason sent un fourmillement dans ses doigts, ses bras, ses jambes. Il a l’impression de grandir, de devenir un géant.
D’un regard calme, il observe les deux taureaux que l’on vient de lâcher. Aétès a omis un détail à leur sujet : ils crachent des flammes ! Qu’importe. Solidement campé sur ses deux jambes, Jason les attend. Il saisit le premier par les cornes et l’oblige à plier le genou. Puis il attrape le second et fait de même. Le joug est posé sur le sol. Il le place sur le cou des taureaux et attelle la charrue.
Depuis la foule, un murmure d’admiration s’élève.
Assis sur son trône, le roi Aétès fronce les sourcils. Il n’aurait pas parié une cruche de vin sur ce jeune homme aux longs cheveux blonds, et voilà qu’il vient de soumettre ses deux terribles taureaux ! Des taureaux dont tout le monde a peur. Des taureaux qui n’obéissent qu’à lui !
Dans le champ, Jason ne perd pas de temps. Il laboure, dans un sens, dans l’autre. De la poussière s’élève de la terre et se mêle aux flammes que les bêtes, furieuses, ne cessent de cracher.
Voilà, le champ est labouré.
Jason jette un œil vers le ciel. Le soleil est au milieu de sa course. Il doit se dépêcher !
Il entraîne les taureaux le long des sillons, glisse une main dans une sacoche accrochée à sa ceinture, en ressort une poignée de dents qu’il lance à toute volée.
Un cri jaillit alors depuis la foule.
Un guerrier est en train de sortir de terre. On ne voit d’abord que le bout de sa lance, puis son casque, puis son torse. Enfin, il dégage ses bras, prend appui sur le sol pour s’extirper de sa prison de terre. Il se redresse et le voilà à présent qui avance d’un air menaçant vers Jason.
La foule crie.
Car un autre guerrier est en train de surgir du sol. Et un autre. Et un autre encore !
Jason a le vertige. Les guerriers sont terrifiants et deux fois plus grands que lui ! Et puis, comment contenir les taureaux tout en combattant ces géants ?
Il se souvient à temps des paroles de Médée : « Ils sont grands, forts et bêtes. Dès qu’il y en aura quatre ou cinq, jette discrètement une pierre sur l’un d’eux. »
Jason se baisse, ramasse une pierre, la lance. La pierre heurte l’épaule d’un guerrier qui se tourne vers son voisin :
– C’est toi qui viens de lancer cette pierre ?
– Moi ? Mais non ! Dis donc, tu as du culot, toi !
– Du culot ! Je vais te montrer !
Le premier guerrier se jette sur le deuxième, bousculant au passage le troisième qui, furieux, rejoint la mêlée. Sous le regard ahuri de Jason, les guerriers se battent entre eux !
Mais c’est à lui de les soumettre, a dit Aétès.
Il saute au milieu du groupe, brandit son épée qui s’abat sur la tête d’un guerrier. De nouveaux adversaires commencent à sortir du sol. Jason ne leur en laisse pas le temps. À peine ont-ils le buste hors de terre qu’il intervient.
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Les heures passent. Le soleil descend sur l’horizon.
Jason laisse tomber son épée une dernière fois ; le dernier guerrier s’écroule. Quant aux taureaux, épuisés, ils sont couchés sur le sol. Ils n’ont même plus la force de cracher des flammes !
Un grand silence règne sur le champ.
Le roi Aétès se lève sans un mot, tourne les talons, regagne son palais.
Jason a réussi.
Grâce à Médée.


7
La Toison d'or
La nuit est tombée et Médée est inquiète. Elle sait que son père ne va pas tarder à comprendre que si Jason a réussi, c’est parce que quelqu’un l’a aidé. Et ce quelqu’un ne peut être qu’une personne douée de magie : sa propre fille.
Elle doit fuir.
Ils doivent tous fuir.
Dans l’obscurité, elle court vers l’Argo.
Sur le bateau, les Argonautes savourent leur victoire autour d’un bon repas quand Médée se dresse soudain au milieu d’eux.
Tous se taisent.
– Tu te souviens de ta promesse ? dit-elle à Jason.
– Oui. Et je la tiendrai, assure-t-il.
– Alors, partons sans attendre. Demain, il sera trop tard.
– La Toison… commence Jason.
– Je sais, coupe Médée. Suis-moi.
Elle saisit la main de Jason et leurs corps à tous deux tremblent à ce simple contact. Elle entraîne le jeune homme hors de la ville vers un bois.
D’horribles sifflements s’élèvent dans l’obscurité.
Le dragon qui garde la Toison d’or ! Jason l’avait oublié…
Va-t-il devoir se battre à nouveau ?
Non.
Médée entame une douce chanson et Jason sent ses forces l’abandonner. Que lui arrive-t-il ? Il voudrait s’asseoir là et écouter Médée jusqu’à la fin des temps.
Le dragon doit être dans le même état car les sifflements cessent et Jason l’entend s’affaisser sur le sol.
Médée secoue Jason.
– À toi d’agir !
Jason sent ses forces revenir. L’œil aux aguets, l’esprit clair, il avance sous les arbres. La lune paraît, éclaire une somptueuse toison accrochée à une branche. Jason cligne des yeux, ébloui. Il tend le bras, n’ose toucher ce qu’il convoite depuis si longtemps.
[image: images]
Il se reprend enfin, lève l’autre bras et, avec une infinie délicatesse, décroche la toison. Puis il la roule sur elle-même, dissimulant ainsi son éclat.
Il se tourne vers Médée. C’est le visage de la jeune magicienne qui brille à présent sous la lune. Il se penche vers elle, pose ses lèvres sur les siennes, puis il lui saisit la main en murmurant :
– Viens ! Dépêchons-nous !
 
L’Argo cingle vers le large.
Cette fois-ci, les vents sont avec les Argonautes et s’engouffrent dans la voile qu’ils ont déployée.
Au cours de leur périple, ils ont perdu quelques compagnons, mais ils rapportent ce qu’ils sont venus chercher, la Toison d’or et, avec elle, le souvenir de Phrixos. Mieux encore, Médée la magicienne et les enfants de Phrixos lui-même les accompagnent.
Le regard fixé sur l’horizon, Jason fait le décompte des jours qui les séparent de Iolcos. Et il se réjouit.
Bientôt, ils reverront leur ville ! Enfin, c’est ce qu’il croit…
Car il ignore les épreuves qui attendent les Argonautes.
Il ignore qu’Apsyrtos, le frère de Médée, les poursuivra sans relâche jusqu’à ce que Jason le tue, que l’Argo devra affronter une tempête qui l’entraînera vers le nord, loin de la route du retour, sur un fleuve inconnu qui les conduira dans une autre mer. Il ignore qu’ils dériveront sur un golfe marécageux où leur bateau s’enlisera et qu’ils devront porter l’Argo durant douze jours et douze nuits à travers le désert avant de retrouver la mer. Il ne sait rien de la pluie de rochers que le géant Talus lancera sur l’Argo du haut d’une montagne, ni de leur errance sur la mer de Crête dans une nuit sombre et sans fin…
 
Un jour enfin :
– Iolcos ! crie l’un des Argonautes.
Jason est debout à l’avant du bateau. Médée est à ses côtés et ils se tiennent la main.
Voilà si longtemps que les Argonautes sont partis ! Est-ce que le roi Pélias et les habitants de Iolcos attendent encore leur retour ?
Un petit sourire danse sur les lèvres de Jason. La Toison d’or est roulée à l’abri dans un coffre au fond de l’Argo. Ses compagnons et lui vont être reçus en héros. Des banquets seront organisés au cours desquels ils conteront leur voyage et décriront les merveilles de la Colchide.
Puis les Argonautes se sépareront et chacun repartira vers de nouvelles aventures.
Quant à lui, Jason, il obtiendra enfin ce qu’il est venu chercher un matin de printemps, chaussé d’une seule sandale : sa ville et son trône.


POUR EN SAVOIR PLUS SUR L’HISTOIRE DE JASON ET DE LA TOISON D'OR
L’histoire de Jason et de la Toison d’or appartient à la mythologie grecque. On connaît la mythologie grâce à des textes, des monuments, des statues, des vases et toutes sortes d’objets que l’on a retrouvés. Est-ce que cela signiﬁe que l’histoire de Jason et de la Toison d’or est une histoire vraie ? Pas si simple…

Comment connaît-on l’histoire de Jason et de la Toison d’or ?
En partie grâce à des textes.
Ces textes ont été écrits par des auteurs qui ont vécu il y a très longtemps, comme Pindare, Apollodore, ou encore Apollonios de Rhodes. On connaît aussi cette histoire grâce aux peintures des vases grecs qui montrent par exemple le dragon qui garde la Toison d’or dans le royaume de Pélias ; ou encore grâce à des statues qui représentent, entre autres, Jason portant la Toison d’or.

Qui est Apollodore ?
On ne sait pas vraiment !
On sait qu’un Apollodore d’Athènes a vécu au 2e siècle avant J.-C. Longtemps, on a pensé qu’il était l’auteur de Bibliothèque, qui regroupe de nombreuses histoires de la mythologie grecque. Mais aujourd’hui, on pense que les textes de Bibliothèque ont plutôt été écrits entre le 1er et le 3e siècle après J.-C. par un inconnu à qui on a donné le nom de « Pseudo-Apollodore ». L’un des textes de Bibliothèque raconte les aventures de Jason.

Qui est Pindare ?
Un auteur grec.
Il a vécu à la fin du 6e siècle et au début du 5e avant J.-C.
Dans Pythiques, il met en scène Jason, les Argonautes et la Toison d’or.

Qui est Apollonios de Rhodes ?
Un auteur grec.
Il a vécu au 3e siècle avant J.-C.
Dans Les Argonautiques, il retrace la vie de Jason et toutes les aventures des Argonautes partis à la recherche de la Toison d’or.

Qui est Jason ?
Un héros grec.
Jason est le fils d’Aéson et de Polymède. Aéson aurait dû régner sur Iolcos, mais son demi-frère, Pélias, a pris le pouvoir et, à la naissance de Jason, il est un simple citoyen. Aéson et Polymède craignent que Pélias cherche à se débarrasser de ce neveu qui pourrait un jour réclamer le trône. Pour protéger leur fils, ils décident de prétendre qu’il est mort. Puis ils le confient au centaure Chiron qui l’élèvera et l’éduquera.

Qui est Médée ?
La fille du roi Aétès et d’Idé, une fille d’Océan.
Aétès est le fils d’Hélios, le dieu soleil. Il a une sœur, Circé, qui est une grande magicienne. Médée est donc la petite-fille d’Hélios. Elle est aussi la nièce de Circé, dont elle a hérité les talents de magicienne.

Qui sont les Harpyes ?
Des êtres avec un corps d’oiseau et une tête de femme.
Les Harpyes sont au nombre de quatre. On considère qu’elles sont responsables de toutes les disparitions car leur nom signifie « les ravisseuses ».

Que ﬁt Héraclès une fois ses compagnons partis ?
Il retourna en Grèce.
Héraclès continua d’abord à chercher son compagnon, Hylas. Mais il ne réussit pas à le trouver. Il demanda alors aux habitants de Mysie de poursuivre les recherches et de l’avertir s’ils découvraient un indice. Lui-même devait rentrer à Tirynthe pour se remettre aux ordres de son cousin Eurysthée à qui il devait encore quelques travaux.

Où se trouve Iolcos ?
En Grèce.
Iolcos est située dans une région qui se nomme aujourd’hui la Thessalie, tout près de l’actuelle ville de Volos, au pied du mont Pélion.

Où se trouvent les Roches Bleues ?
Dans le détroit du Bosphore.
Le détroit du Bosphore relie la mer de Marmara à la mer Noire. Il est situé dans l’actuelle Turquie. Autrefois, cet endroit s’appelait les Cyanées, ce qui signifie « roches bleues ». On le nommait aussi les Symplégades, ce qui veut dire « s’entrechoquer ».

Où se trouve la Colchide ?
En Asie Mineure.
La Colchide est située sur la côte orientale du Pont-Euxin. Pont-Euxin est le nom que portait autrefois la mer Noire.

D’où viennent les dents de dragon que Jason doit semer ?
Longtemps avant la naissance de Jason, Cadmos, le fils d’Agénor, roi de Tyr, choisit une colline pour fonder une ville. Une source coulait non loin de là. Elle était gardée par un dragon que Cadmos tua. La déesse Athéna assista au combat de Cadmos contre le dragon. Elle conseilla à Cadmos d’arracher les dents du dragon, de lui en donner la moitié et de semer les autres. Des hommes jaillirent des dents semées. Ils devinrent les premiers habitants de Cadmée, la ville fondée par Cadmos. Plus tard, cette ville prit le nom de Thèbes. Et les dents remises à Athéna ? Elle les offrit à Aétès qui, beaucoup plus tard, ordonna à Jason de les semer.




Hélène Montardre
La Grèce est un pays magique. Chaque montagne, chaque forêt, chaque source, chaque île porte le souvenir d’un dieu, d’une déesse, d’un héros. Chaque lieu raconte une histoire. Ce sont les histoires de la mythologie. On me les a racontées, je les ai lues et relues, j’ai parcouru la Grèce pour retrouver leur parfum. Je ne m’en lasse pas. À tel point que j’ai eu envie d’écrire à mon tour les aventures de ces héros partis explorer le monde, et qui ont laissé leurs traces non seulement en Grèce, mais aussi dans nos mémoires.
 
Hélène Montardre est écrivain. Elle a publié une soixantaine de livres : romans, contes, récits, albums et documentaires.
Aux éditions Nathan, elle a déjà publié L’Ogre aux quatre vents, Le fantôme à la main rouge, Persée et le regard de pierre, Zeus à la conquête de l’Olympe… et plusieurs romans de la collection « Petites histoires de la mythologie » !
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